
Mill« 
tk^àttoViflé siAofW« du cadtvi« 
■ "■ 1 ixyirautl na mintw, 

ruM «prêt r«tiln tou- 
^^- --r^ .-J «io<7iB« «ul till pill*»- 

^Soa awliMi, toi»l<»MMrH gtmrtmmuti 
'HhHk. rtnnUisHI« 4»d4f)W( de M. Markw de I* 

.«MiÉii dkiloaitttque. U nttoUiHaMnl de jon 4M«* » tiSabw iiä M» «on ■aiu«- 
— DM tkMmm tu GbaeeU auiMnl a|>t eu 

.«e« dene eix mtiltii dUHrenb -, I) 7 * partout 
-teHotUM. Lea radgaaii ei aocialM«« gnt obtenu 
_*a uwi^w^^^,^^^^^^« ,       «AAii**» 

£f'w«à-«Éiba» «-éMM «r SalrtWiSluefa 

■Mat éiiinoar« pvk ItaMn lee memliree dune 

-^ 

Ï"     JHBBpBMB 

haiU« oompoate du piN, «a la a»n,M de sU 
enfante. 

—Lee OKinbraa du tory de 6a«ae-et4,aire el de« 
BouchatHJU'Rhâoe ont êlgné une pétHiod eu fa- 
veur du nuùnlieo d« ' '-- ^ ■ 

— La cour d'"""'" 
la femme Fau< 

— A Uiftran_ _, 
tué son Als d'un 
se suiaila ensuite: 

— Le ■ hiopou >, galBiaUre de Fc- 
Ctun«, vient de décider eo prlaefpa 
l'enaeignetnetit primaM fOHT la* a 
de dix Bjiâ. 

— Le göucral BsUia, 
déclaré fK tous. Àr ' 
cord poor oublier II __ 

M. Hulterir, ID (Cl 
i ■■■ ' * 

qu'il ' 

mÊm0timÊÊS^i^gmmiimimm 

kOit Hen con 
'     ^^ PVt ua aid« 

6i 4ut > ii^pé tf*« 
cûup de coutottn. Le meurtrier a éM 

 ^- ,_ — navire frai> 
cms irt^Der, r«d«ment plus de deux igUlioiis din- 
amanite lu fouvememertf fronçais. 

m F£IëS BjUVE^IIAIitES 
la  HfafaBB ^M ÊHtmmmtm, !■ BIUI»iÊÊèiimm mmlvmrmUmii-9, 

lyoé» FémmtmiÊ mmmt mmommml' 

#• tißU tÊm 7)m«iMqw. —Imm IMBMMM. 

^ ta gar«^ M viito, à la laiMn des 
EMaiilt 

Vm faim «M« nomkrau tUendatt <i- 
aBoCM rncUn, aux eavirooB de la gare, i 
rh«ar« «1 tnéa d« Part« l'uri««« d« M 
Bayel, dwcclaor de rBaad^gnatneat primai 
t». Or, M. etg« «lit «n^« * UlM^ f> •*<.' 

M. BATR 
d( raiite^fMaenl lufiritut 

i àoii e( M-Mt k MM. Maxime Leeoaita 
f«t. «toataan, et KMiectorDmatse; 

que M. B. DebnriHe, pi'ésIdeM éB 
I oiia Bto^laaila, adrcMA iea iwwhaHa 

ÉàmaHmHHL H iMWrt* d« iMia. Un 
firaX iwitw d-MuffiaaU ■* Iramticat lar 
Ma trii% ai Amt aax arrivante )B phu 
jDorMk tt la plua ebatiuieuie des r«G«i>- 
jtloaa. 
! MM. Maxime Leeomtc, Havax, D«|ias8e et 
jDebniilk moottoent en Toiture et ae dih 
Mrait T««i la Maison dea Ktudianta. Open 
uaitt ks mes PakOierb«, Neuve, de Béthune 
jjtf Nleoia»t«blane, reteatisaaient des eiiants 
Ißjtmx de* Btadtonta qui, en cortège, maie 
naaa tmllraa et Ma« «aaiâqua regapiaient 
Janx aasii, la MMaoa pour l'apéritif. Les Btu 
iSiiaats rae 
lIBBtiaaa.« nyipalhigae« de 
. Da svTie* d'ordre très importaot, mais 
aui n'aot paa reocaaign d'intervenir, avait 
W ormnisé su» la place de la Gare. M. Vi- 
Jrier (M VaDoos, eommi maire central, di- 
Ttgeait oe service en parsoane, entouri dea 
l,eil1ia«lrw de poiec de la viUe. 

Ooalqaat yndaiiata k pied et ii cheval 
»valaal éfalnaant M requis et stationnaient 
«aoB la soar de la nairia. 

Pandaat 0* lean,as laoail k la Faculté des 
•ê4llnai rMsSMMée gteènile des Studiaots 
.■ai oot adhéré à l'Umoa générale. QiMk)ues 
AHÉI'I''*"' proltaiant aussi de la matinée 
>ii|ig|i(i pour, avant les (Mes, se iaif« ptnto- 
mtftÀai en froq^eai la Port« de Pari«. 

L'AFRÈSJmOl      < 

LUieGOIATIOROmCIELLE 
ta 

' L'après-midi de dimanche a été employée 
k riaangaration officielle des b&timenCe ani- 
>araüalr«B. M. Bayai, directeur de l'Eosei- 
aMHHt aopériear, ; procéda de la part du 
awiiS'iiauind. AcaeiBpaMé de M. Gaotier, 
nd de eabiaet au minlatère de nnatroc- 
««■ paHiqua. de M 1* PnéM du Nord, de 
M. le maire de Lille, du général comman- 
•ni le lar corpa d'armée et de M. Liart, vi- 
d»'i'»ct«Be de rAeadémie de Paris et M. 
taoa, recteur de rAeadémie de Lille, U se 
MBd d-abord à 3 kcores & la Maiaao das Etu 

A ta ëes Brfaitti 
Dan la saHe dea itiaa aa grand nombre des 

Umtmnm* «Malrtaal d-étu«ants aUepdmt 
M représanlanl da iuu»«iMiiisiil MM. les 
Matraux Leboa, Sèves, Robert, FeMman, 
Ekaraoin ; MM. Maxtaw Leemnte, Hayet, sé- 
Mleors : Vaadame. dépaté de LiU« , Oapss- 
■a, dtoaté 4« Paris ; BasaoBvilI«, présttait 
idn ÎHbanal civil ; Pe<iM>alaillis, direc- 
teur de nsDl« «aptriear« de Coamierce ; 
FeoiOard, coloo«! de aendarmerie ; Dobarcq, 
gdjQinl an maire ; Pbckc«, protesseor à la 
ÜcolM 4« raddtdoe ; Pettt, loipadeor gé- 
aéril de r«na«igaement ; Lepag^lir prési- 
tl«nt baaoratr« de ruoion das Budiaat« ; 
MehalltL rméaialiuit le coraoa ~ 
W bâwnon a« chasseurs ; ôkpiUi 
iMeitr rordoOMBce da fénM 
fbaal, BTéeidenl de rOnk» irranfai«« de 
la JaeMiM, pr«sU«nt Bnwtrairs de rTJnlon; 
Ekuasa«, méde^Ma^NCteor ; Deplechin, 

^'" '   ' Bolvln, des pens- 

t d« 
laine PoMt, 

fîara ; Doolreta d« Try ; Salé, proviseur du 
Cjci« : •arrots, ancien députe ; Lsnrengr. 
Mteiat an maiu i Lévi-Umaa. professeur 
■s De«M, et«. . 

MJjMt^reenparJ« D 

MMs BMta, M. MbMM 
&4p* laidMlaMi lÉala 

ffvaMÉé dfw-aaé eireoflpMaces 
MM PM mnm* H; Mand daVaa^: U 
fifcjpiM» j*-Bny» eal nos )oia Lea tta- 
*4tÊ0lt WêA Inntnnx dwsir pariât en ecM 
mSm MM, fréaldi da« MJasandMablea i 
Bfai,aM irtalte •a^oMtfM M. tyaai, k 
SÏ9JK^ »ialanadi» Hr>innU .. Cu 

ta uTÜ^at-Mwl Kkmh 
 ■-> t» aHiMnst d« rualaa 

t.dnptgJHw. 

f «« f*** '"* rypdlml en ctTel des souvenir« 
très ebers iifaatre* fêtes, alors qu'il était 
lecteur de TOniversIté de Lille 11 est donc 
très heurîux d'avoi. été designé par le mi- 
nistre pour inaugurer la .. Maison ». Il fait 
remarquer la préaence deM. Liarl, ancien 
recteur d« l'Université de Lille, vlce-recteur 
de l'Université Ue Paris. C'est grùce à M 
Liart (fi* las Lnivereité» peuvent se grouper, 
sa vaUlence à soutenir leur cause vaut oue 
le» éindiaats dans toutes leurs fêtes, lui gar- 
dent une place d honneur M Uayet rerner- 
ei> également M. Gauthier d'avoir bien vou- 

j]lu l'accompagner, il remercie tous ceux qui, 
par tour présence ä celte fête, témoignent 
aux étudiants de leur chaude et active sym- 
paUue : l'rcict, maire, généraux, députés el 
sénateurs. M. Dayel porle ensuite sur un 
ton de camaraderie spirituelle cl émue de 
l'Œuvre 4o l'Union. « Bien des fois, dit-il, 
on avait désiré ae réunir, mais il talUit su- 
bir de« contacts ennuyeux et l'on rêvait d'in- 
dépendance. Le rêve se réalise pour Lille. 
I-es étudiants le doivent b un Doinine dé 
grand cosur qol a voulu que ses plus cruel- 
les douleurs se transforment en joies, en 
sourires el en bien-étne pour les autres. M. 
Lyon a donné là une leçon de bonté et de 
gnuKicur morale inoubliable. M. Baytt vou- 
drait pcovoir faire un cadeau à la Maison, il 
voudrait lui dooner la • Bonté », la bonté ré- 
iléehie qui permet, lorsqu'au décan de sa 
vie, on fait son examen de coosctence, de di- 
re qu'on n'a pas ftit de mal, mti* un peu de 
bien. Après avoir conseillé aux étudiants d'ê- 
tre de bons propriétaires, M. Bayet les féli- 
eil« d^isoih feit coacerder a'vec oes fêtes les 

I d'un eengrès. Il sonhaite la bienve- 
nue aax doWàaliana étcangèns qoi sont ve- 
luas j pmndre pari : c'est an pasvara l'en- 
tente, vers la patx universell« dont on parle 
tant. Je ne sais, dit M. Bavel, si nous ver- 
rous jamais arriver dans 'l'humanité cette 
ère de pacification, mais des fêtes comme 
celles-ci font cent fois plus que les diploma- 
tes pour dissiper les malenlendus. 

M. Bayet, en descendant de la tribune, 
donne l'accolade k M. Lyon. Après le dis- 
cours du directeur de l'Enseignement supé- 
rieuii a lieu la remise des pannes académi- 
ques à M. Raoust, ancien présideul de l'U- 
nion des Etudiants, et Dobruille, président 
actuel, el la nomination A la L^ion d'hon- 
neur de M. Ledieu-Oupaix. Après le» derniers 
applaudiseements, les délégués étraiigers 
prononcent chacun quelques paroles. Tous 
s'expriment en un français très pur Cest 
d'abord le délégué Hoagroie qui, au nom du 
Bureaa centrsTl inlenaational, salue la jeu- 
D«H« Lilloise. Il remet aux étudiants Lillois 
une médaille et un drapeau aux couleurs de 
son pays « comme gage de la fierté avec la- 
quelle la jeunesse boogroisc pense k l'amilié 
française, n 

L'orchestre joue l'air, national boogroU 
qu'on écoute debout. 

Le délégué angWs apporte h la France le 
salul de ses camarades. Il regrette n'avoir 
ai drapeau ni souvenir k offrir aux étudianls 

r enrine teule la sincéri' 
lé et tout« la ctaaiaur des coeurs anglais pour 
la grande natioa Iran«aise. 

Ls ddi^gud aUemaod.est visüiioment ému 
quand il commence son allocution. « Je ne 
trouve pas les mota, dit-il, pour vous dire 
combien nous a-vons été touchés en voyant 
que voua nous receviez, non pas coosme 
de« ami«, mais coaum das Irtrea. Laissez- 
•oas espérer que nos« Toyona aatndr* a«- 
lourd'bui raurore ifnBiaMSdieaient entre 
la jeunesse francaB» el la jeunesse alle- 
mande. » 

Le délégué danois dit : K Depai« ion^teoips 
la belle France et I« Daneraarek sont unis 
par des liens de vive sympatliie, mais bien 
rares sont les occasions qui permettent aux 
êbadiants des deux pays de s« rencontrer, 
rexpriine du fond de mon cœur le vœu que 
von« soyez heureux dons la inagniflque mai- 
son que nous inaugurons. Que votr« vie soit 
douce et que vos tiavani servent le progrès 
«t Faveni» de votre belle patrie. VlverAs- 
sQciatieD des Etudiants de rEtat de Lille I 
Qu'elle vive ! u 

Le délégué Norvégien salue la France, 
pays de beauté qui a semé dans la monde 
la sabliise devise de la Révolution : • Liber- 
lé; Kgafilé, Fmteraiié. u U rend bommaie 

I pays fénâeiu qui tient Unjours la léte 
donne le sifioal aux autres peuples du 

combat contre la réaction et roliscuranUs- 
me. C'est dans ce sens qu'il fail des vœux 
pour l'avenir de la France, pour les étudiants 
irançai«. 

Le daégoé Suédois témoigne de la vive 
adroifalion d* ao& paya pour la 0MSide na- 
tion française. • C'est i elle, ajouta-t-il, que 
non« somme* rcd«vabl«s des principes de Ji- 
berté. nie cet le (éni« Bbéraimr, le tact«» 
le ploa puiaiant Ai pragrts social et noua at- 
tendons d'elle la »uppieealCB des baines en- 
tre aations ctTiMatn. lile vient encore de 
faire une rdvoiuttan sans s'en aptreevctr en 
lalcitant rVtat. Itl« s'eisMa en ootre den« 
la sotolion de problèmes plus graves en«» 
re. Je s&hi« son eaprlt libérateur I Vive la 
France I 

Un délégué Belge, étodiant de Liège, s'ss- 
aecie k la «apd« ioi« da* étudiants Lillow 
q« n* TédW la pbu b««( réme d» la vie 

BMSaent, diMI» h n 
«aaM qoe nos« oiMnt aaaiamis M« Mbdiaal« 
UBela, «I ««idl—a. «i boapUalteW, qall ma» 
ssanW» Iss oaMatids awBis !■«)«■«*, al«*p 
■■Ms ne leaaAaas 
detanent Boas mdra i 

«nés el nous permat d'«*nécw en roa- 
leefvée k la l*ana**e «MidenM de p*^ 
la paix da* laaD* tatan. i« vaa« r» 
(waet da laat «* w* va«» a»«a Mt 

■«■r la ^and* «aaa* eâl»dle«ti«e> iMMii 
MemiBi.   ansal   iwBaaM« tpm !• ««i«aw 

■Ji M. Lafrala, .ataafMstaa* d« àfm*^ 

lions de 
deséludii 
que leurs conseils seront suivis et que la 
 iiiafl^KtttviUlafa ||Mi%itaidée* 

ktion   inleuec- 
jUons ne s'accor- 

daient guère. Aujourd'hui, l'une est le corn- 
■ [ues 

Inutn« de dise qa« tgiilis M aioeutiaDs 
des étudlanU tm -"'"- ■ 
el de triples bMW 
re la inaat d«,d~ 
pond : « BUca k 

gle(r»»,T»»1   
généreux aucune place pour la haine et i en- 
vi« I Un ba» po« tosMa les IMirsités da 
mande, poi» tous let^tud^laTa 

A ta Ibltalié^ie IMvflMitaire 
M. Lyon reçoit le directeur de fSnseigne- 

menl luipèrieur el 'fj MrmnnMianffli nlii 
dans In grande sa«* StTU BlbMMfSe.tl dit 
que dès son arrivée k Lille il s'ocopa de celle 
lameuse Bibliothèque et que ei on peut au- 
jourd'hui radndrsr et rinaoganr, «W grA- 

h un certain papier revêtu de la'signutuie 
.gfuue de M. Liurl qui en permit la cun- 

strucfioo. il doit done avant toat remercier 
ce " l*ére de l'Univernilé » dont les fils sunl 
I eoounaissants. Il exprime ensuite sa gr>iti- 
tude & la municipalité de Lille qui fut tou- 
jours d'une grande solUdtude pour tous les 
intérêts universitaires. II tanulne en présen- 
tant le corps universitaire, tons les eminent« 
professeurs de l'eiiseigneBoent spnérleur. 

M. Bayet répond qull a vu la mblioUièque 
pareille à une ruine moderne : c'était un la- 
mentable spectacle qu'il cral^att de revoir 
& chaque retour & Lille. Et voilk qu'on inau- 
gure kl Bibliothèque Ceat une gAnde joie 
car la Bibliothèque, c'est 1* ecenr d'une uni- 
versité. Qn doit cette Bibllotbèque k la libé- 
ralité de la Muaicipalilé ; que la municipa- 
Bté soit donc remerciée. Ce sera d'ailleurs au- 
jourd'hui un véritable retrain. M. Bayet ras- 
sure. Le Directeur termine aa charaianle al- 
locution en priant M. Liart de bien vouloir 
venir donner sa « bénédiction » au nouvel 
édifice. Suirituellement, le vice-recteur de 
l'Université de Paris prévient qoe la béné- 
diction sera laïque mais doimee de tout 
CŒur. II la laisse tomber sous forme de sou- 
venirs de« péripéties que traversa le monu- 
ment inauguré pour arl-iver au superbe ré- 
sultat M aux efforts de loua les recteurs qui 
se succédèrent depuis 1888, aux dlDércntes 
municipalités qui urenl abstraction de toute 
idée politique. 

M. Bayet remet des rosettes et des palmes 
et le cortège quittant la Bibliothèque, re- 
prend sa route vers le ■< Mu^e HpuiUer «. 

Au musée HoriUer 
M. Charles Barrais, membM de llnslitut, 

professeur h la Faculté des Sciences, accueil- 
le délégué du gouvememanL Simplement, il 
rtmercie ceoi qui prêtèrent leur concours k 
la constitution si utile d'un musée houiller. 
M. le Préfet du Nord, M. le Préfet du Pas- 
de-Calais, les ingénieur«, les professeurs, 
MM. Douxamie, Lericlw, Don«y, etc.. Le 
musée ira se développant et deviendra un of- 
fice local où l'on se renaeijner« «ur une in- 
dustrie lorale. 

M Bayet affirme, en répondant k M Bar- 
rois, qu'il est heureux de wir k la lête de ce 
Musée un professeur savant, n est très na- 
turel, dit-il, que Ulle ait loa musée houiller, 
la sdence, qaotqae aot, dCH savoir s'appli- 
quer aux intérêts lœaoz. II y a des écoles de 
brasserie, des écoles de fllatan«; 11 y a main- 
tenant une école pour nMustrie nouillère. 
Cela prouve l'union qni existe entre la vieil- 
le terre des Flandres et la Science. M Bayet 
remercie les Prélels du Nord et du Pas-de- 
Calois, les infiénicurs des Compagnies houil- 
lères du Nord el du Pas-de-Calai» qui, aynnl 
compris l'importance d'appuyer rimluslrje 
sur l'Université, ont facilité le création du 
Musée. 

La cérémonie d'inauguration se termine 
après une visite rapide du musée et la re- 
mise des décorations au nom du gouverne- 
ment. 

Au Lycée Fénelon 
Mlle Lcinpereur, directrice du Lycée Fé- 

nelon, fait les honneurs de son palais. Au 
moment de l'entrée des personnafies officiels 
la musique des pompiers joue un des plus 
brillants morceaux. Dans la cour, M. Lyon 
Brèsenle à M. Bayet les locaux du Lycée, 

y a deux ans, dit-il, nous annonçiona déjà 
son ouverture, mais les recteurs et les admi- 
nistrateurs proposent el les architecte« diS' 
posent. Ce n'est que depuis un mois mie le 
splendide collège est hatité. L'arciuteete 
adora son oeuvre et en fit un modèle d'hy- 
giène, de salubrité el de bon gnùl. La mu- 
nicipulité aida k la réalisation du rtve de 
l'artiste. Le Lycée Fénclun est un exemple 
qui sera suivi, si Ton en juge par lea itkus- 
tiquee qui témoignent d'un grand dévelop- 
pement dans l'enseignement des jeaaes Al- 
lee. C'est d'un bon augure pour l'avonir de 
la France universitaire cl répuMicaIna. 

Les paroles de M. Lyon sont très apnlan- 
dies. U. Bayet, en répondant au reetaiir, 
exprima aa im» de venir inaugurer ce Lyoé«. 
II y a anie aua, dit-il, il y avait un eâlège 
Féaeiea. On y taisait de la bonne beaofne 
sous de bons professeurs mois les bkUments 
étalant laneotable« : de vrais grenier« I Aa- 
jourdliul c'est un bijou-de trakbcur, d* eon- 
iorttfrta, lait pour iuspirer des gokt« d'éld- 
0snce «impl*« et délicats. Que l'ai^dittael* 
qui ooncat cetta ceavre, la municipaltté Ml 
permit de la réaliser et le recteur qvl veBa 
avec prédilection k Itnpeccablc instaaaâon, 
aoieat lélicUés et remerciés. Comne M. 
Lyon, M. Bayet a remarqué le progrès de 
l'enasigaanent des jeunes filles : c'sat nae 
des eravre* originales de la République.8ans 
vouloir donner an complet un progranvae 
de l'éducation de la Jeune fille, le diradenr 
de r«n**ign«smeat «upérieur en esqaiia« las 
grandss Ugaea, U «onbaile n que les jaaM* 
Sllaa qal aortinat da Lnée Féneka aÜM 
l'eaprit cultivé, les joues fraîches, une psovi- 
sian ds vigaaur et d« santé morale, qi'eli«* 
KAeni prêles a être de bonnes fenunas, de 
bonnes èpoaaes et de bonne« mère« d« (a- 
mOI«. 

Cette charmante péroraison est sccoaillie 
par les api>laudissements de tous les audi- 
teurs. Le délégué du gouvernement prooèd« 
à la remise d«s palmes el se rend près d«» 
éièvae du Lycé« qui sont réunies dana la 
saOe de gymnastique. A son entrée dan* la 
salle, les ieunes nues exécutent un dMir 
• Salut printemps 1 » pois six toutes peWe* 
visitnsnt réciter un compliment. M. 
ityvild «n souriant aux charmants 1 
En leur donne des conseils de grand'pa- 

u Soyet sages, travaillez bien, mal« snr- 
soyes gaies I la galté c'est la con«cli«s 

lnnqoiUe,le devoir une fols accompli. Soyes 
gaiea I parce que autrement vnus alMsIe- 
riei ceux qoi ont orné votre jolie DUdion 
avec tant de goût el de soin > » 

Aprto une visite do Lyoée, le eorlège re- 
monte en voitnre et se rend an Oyinnaae od 
doit avoir bea la dernière iaanguratiOB. 

it fOEnvra 

DUaMa*4« llaaiM. 

MTnS^JSUsn 

Le préaideBl d* l'Otovre d'Educalioa Vtn- 
siqaaracaM M. Bar* U )«• noatrc la «p»< 
aaae. La SoeMé est heureuse, afflrawtB, 
qa* le gaaiswimwit ait hieo vootai 
nr «oa »«kl le joor où il inaugurait 
blisaemenls aalvartitaires. C'est pour 
ne aaa «uasérrrtiwt. 

il* Dieadaar d* rSnaeignement sapériaM 
•      •   1^ *       a«   .11*    ..«'il    ...1   fr—I,. 11.»»» 

Ii—«g> 

ur tdS- 

I et dit quHl est très 
"iraiijP'Tr an étaWiassmsnt sA l'on *'••■ 
np* fédgeali«« livaiqp« vrka avolKVigi- 

ildMli. -Aârt« la 
lépeoEMlia, M ai- 

MislsàdN«» 
Il HMH M« I 

Bayet M. Laurenge, 
ttt ccscoun fulijaaü- 

'    l'oKoaiplis«» 

t«rl« 
de Lille' préaent« k 
adloiiibatt oBIre J| 
aaUerMaenflrMlax |ou»   1 . 
ment Sa «ik%ix JM-aEiälnta «Uabrsit«^ 

Etablissements est terminée. U est S h. f 
Ctat l'baiu« da banqael -^ • ■: 

LBBAJTQÜET 
A six heures, un banquet de 800 couverte 

1 moins, a réuni dons le hall des tramways, 
rue Holand, les parsoutages oMciels, la fou- 
le des Btudianis, les repréaantants de la 
ITesse el de nombreux invité* 

La Fanfare du 16» ebaaaaurs qni prêtait k 
la fête son ooacdoi« tree arUMique, joue 
pendant le repas, de* moreeaax fort goûtés 
qui lui valurent k chaque exécution, les plus 
chaudee aeelamations àta convives. 

Le ooop d'oeil était des pins pittoresque«. 
Ce fut un banquet de jeunes gens gais el 
bons enfants, heureux de fraterniser el de 
se récréer un peu, en choquant leurs verres, 
des longs slationnements et du calme forcé 
d'une pteiB« après-nddi. 

Le banquet lut aoaai animé qn'on pouvait 
l'attendre d'une jeunesse anssi bouillante. 
Et les hantes verrières du hall des tram- 
ways, décoré de faisceaux de drapeaux et 
de plantes vertes, retentirent k maintes re- 
prises des exclamations de joyeuse sympa- 
thie et des diquetis cristolhns des couteaux 
accompagnant en cadence sur les verres, lee 
diverses exécutions musicales. 

De table en table, et pendant toute la du- 
rée du repas, , les étudiants étrangers pro- 
menaient leurs costumes pittoresques. Ils 
allaient, le verre en main, trinquant avec 
leurs amis français, et ces marques de sym- 
phatle recueillirent de chaleureux applaudis- 
sements. 

Si nous ne redoutions d'employer une ex- 
pression auranoée, nous perlerions de la 
chaleur communicative do ce banquet. Elle 
fut telle, cette chaleur, et prit k l'heure des 
toasts une si vaste extension, que MM. 
Bayet, Vincent, préfet du Nord, Maxime Le- 
comle, Hector Dépasse, Ch. DelessUe, eurent 
toutes les peines du monde k se faire enten- 
dre. 

MM. Bayet et Vincent prononcèrent quel- 
âues parotes remerciant 1 Université de liDe 
s son aimable invitation. - 

Toast d« ■. ■axlmo Uacomta 
M. Maxime Lecomte s'excusa ensuite de 

parler, ne voulant pas ,dit-il, faire im dis- 
cours, mais adresser les remerciements des 
Äarlemenlaires du Nord pour l'invitation qui 
leui* a permis de partt«i{ier aux fêtes univer- 
sitaires. 

Pour ma part, ajouta-t-il, j'ai été petrfai- 
tement heureux dons la première bonne jour- 
née que nous a donnée k joli meus de mai, en 
entendant le délégué de« etodiants de l'ilalie, 
chantait tout k llieura dans ma mé- 
moire, ce vers de Dante : « Printemps, jeu- 
nesse de l'année ; Jeunesse, printemps de la 
vie ! 

Oui, nous aimons la Jeunesse. Nous ai- 
mons l'Université et les étudiants. Us peu- 
vent compter sur le Parlement et sur le« re- 
prâientants du Nord. 

D'ailleurs, qui sommes-nous, sinon de 
vieux étudiants qui apprennent chaque jour 
el qui constatent chaque jour qu'ils ont beau- 
coup k apprendre. Vous nous avez enseigné. 
Nous avons été émus tout k l'heure des pa- 
roles qui ont été prononcées rapelant que la 
Trance a été l'éinancipatrice des peuples en 
proclamant les immortels principes de la Ré- 
volution. 

Nous vénérons ce passé, noua étudions les 
nécessités du présent. Nous voulons préparei* 
un meilleur avenir. Nous comptons sur vous. 
Grâce k votre union, k votre action généreu- 
se, nous pouvons espérer une humanité plus 
douce et plus IraterneUe 1 ii (Applaudisse- 
ments). 

Toatt d« ■. Hector Ooiioaao 

Messieurs les étudiants des fierions d'Eu- 
rope, qui êtes venus t l'appel de vos camara- 
des deXille, vous avez prononcé toul*-rheu- 
re des paroles qui nous ont profondément 
toncbés. Vous avez salué le génie civilisa- 
teur de la généreuse Franc« ; Je eahi« vos 
nobles patries 1 

Je lève mon verre k votre Union, Inau- 
gurée dans cette fêU magnifique, dans l'en- 
Uiousiasmc de vos jeunesses, pour qu'elle 
demeure inaltérée dans l'avenir 1 Et pour 
que la civilisation de notre Europe s« déve- 
loppe k jamais dans la liberté, l'équité et la 
paix 1 (Applaudissements prolongés). 

Je me retrouve aujourd'hui avec émotion, 
député français, dans cette voie de LOle où 
J'ai tant hilt« et travaillé, dana «e départs- 
nest où ie sois nk, où j'ai ma* pla* ancien- 
ne* aneetlona I Je Mrv« mon verre k la gran- 
de et puissante Ville de Lille, k la démocra- 
ti* républicaine du Nord! (Applaudissements 
•nibooaiastes et répétés). 

M. le Mair* de LiUe se déclare confus de 
toutea les.adressais de remeicieaient« dont 
oa ra ebaroé pendant la Jouraée pear la mu- 
nidpaWé. La manidpaMé, dlMI, n'a lait 
qoe son devoir en pnltiit «oo eoDCOOr« k 
en belle« tête«. 

Pendant les toasts «I précèdent,!« «Oence 
•>«t tait trè« difSctHBMBt dan« la vaste 

iB«. 
Lonqn« M. Lyon ae Mv« un cabne relatif 

ae pradiaiL Bon ncmbra d'étudiants quittent 
lear place et se maaaent devant la table 
dliooneur aua de Bii«Bx eotendre. 

Tooot do ■. Lyon 
M. Lyon tdreaee tout d'abord des remer- 

ctments k M. Dayel, k M. le Maire de Lille, 
k la Municipamé, aax blantailear* de l'Uni- 
versité : MM. Léonard Douel, Ledieu-Du- 
paix, Charles Riebet, Félix Coquelle, aux 
etadiants de France et aux étudiants amis 
venus de tous les pointa de l'Europe. Puis 
M. Lyon termine ainsi : Vies amis, vous 
Mes l'avenir et l'espérance. Je bois k la 
jeunesse française,k la jeanesse européenne, 
k l'union ds vos unkw« 1 (Vifa applaudisse- 
ments). 

Tooat do ■. Bayot 
M. Bayet rsmsrci« l'Université de Lille et 

la Ville de l'inviUtion dont U a été l'objet et 
de l'aèeUcil dialaureux qui lui a été réservé. 

La Jeunesse est toojonr« jeunp, dit-U, Irk* 
gai« cl mém« trfcs'broyaala : noua ne vont 
an blkmons pas ; nous aussi avant JM 
bravants (Cna : Viva Briand I). ie snnbwl«i 
.«Ootino« M. nvet, que les idées aMérensfa 
exprimée« dans votre Congrès vaeUflcat, 
suis i) faot que «bocun vous reatiaa tenu*- 
«Mat alladié« k votre petite. 

La Patri«, qu'elle «oit grande oa petite, 
a'ael la grande alanle mii a vécu k travers 
le* jIMéa, qui a aowBsrt, at plu« aile a 
■oaSert pla« elle doit «tr« chérie I 11 faal 

cas idéss, v« ,^.Uments qu'il faut propa: 
ger. Panni ces idées, il y en a qui ont été 
mises en circalatTon par it France, d'autres 
pays, lau» le« MM y «otaollaboré, je sou- 
haIte.M» ce pOBlWa «ae toujours s'a 
graiilSliat. Je^MilHa» ma foi en la ' 
nesse «I Je bois aiatlIrtdWints des cinq 
ties du monde I 

Les dernières psvqlee de M. Bayet sont 
couvertes par de MoMIques applaudisse- 
ovntd. Le* d«MlM((*'«Blcilpient immédiate- 
atnt uB « chic • dMMMM et longuement 
acclamé. 

LA éointt 
I      A laMaiMn4|M<tudknts 

M. Richel donnait dimanche soir la pra- 
œière de la « Mort de Socrate u. Cette pra^ 
mièrc représentation était réservée aax tn- 
torilés civiles et militaires qui avalent asala- „ 
té aux diUérenles cérémwiiae de laiJ*Mnt%i |> 
Tous les pCTSonnagss cités dans notre comp- 
te rendu des inaugurations avaient tenu ^ 
assister a lu belle pièce d« M. le doctew 
Riebet. Les tnlerprélcs se sont surpassés «I 
l'assistance de choix qui les admira ae leur 
a pas ménagé les applaudisaemeal«. 

Au TMMre Municipal 
Pendant que la représentation de la « Mort 

de Socrate » avait lieu k la Maison, une soi- 
rée de gala oOerle aux étudiants et aux ia 
viles de lUuioa faisait salle comble au 
Grand-rhéftire. Le progr&imne était des 
plus alléchants et les privilégiés qui purent 
en suivre Texéculion furent des heureux. 
Des noms comme ceux ds Coqnelln cadet, 
MM. Cazcneuve, Clarck, de Coveat-Garéeit, 
dé/ient toute épUbète élogleBee «i devant 
ceux de Mows Demougeol, Pfftdirrt. Caâ- 
lelli on se '.ait et l'on admirs. La aoifile oa- 
verte par la i< Marseillaise « et de« bymnea 
étrangers continue par une comédie eo 1 
acte " le 2228* Duval ii,de George« Berr, puis 
ce sont des monologues de Coquelin, 1' n Air 
de Velleda », chanté   par   M. Cazeoeuva, 

Sombres forêts », admirablement inlep- 
prêté par Mlle Demougeot. 

« A loi II, chanté par Mlle CasteW. »Adieus 
par M. Clarck. Le« danses du Directoire, 
dansées avec un art exquis par Mlles Loui- 
se et Blanche Mante, de l'Op^a, précèdent 
« l'Anglais tel qu'on le parie » oà Coqoellti, 
Mlle Robinne, de la Comédie-Françaue, el 
les autres interprètes se taillent un véritable 
triomphe. La marche des étudiants termine 
cette très belle soirée. L'orchestre do Théâ- 
tre dirigé par M. Paul Lai^, fit des proues- 
ses et le piano fut très bien tenu par Mme 
Loonis-Delaltre, premier prix de Conserva- 
toire de Lille. 

Les étudiants ont fait une véritable ova- 
tion aux artistes et les dame« ont toyites 
quitté la scène chargées de fleurs.     ' 

brerèMBl. Lionqu'o 
■li.lliTeai élail m 

imlJPORfAttTSL 
A la OimtiUBriß Tiiip^ 

QE COUWHÈftlS '' 
D^ volalrè« impartant«, conunis 

«pelqaeteaqM aa pt«fQdie* deladii 

Féteinliffle 
Comme samedi, one fête intime réunit Içs 

étudiants k la Brasserie Universel!'. Pi'nch, 
chansons et grande joie I 

On nous communique l'ordre du jour «al- 
vant : 

Le Congre«   de   l'Union National* de 
France, réuni k Ulle k l'ooeaiioo de« lue* 
universitaires, conformément k la déciaion 
prise «u (;k)ngrès de Marseille, adhère au 
Congrès international qui doit se tenir en 
septembre prochain k Bordeaux. Remercie 
sincèrement M. le ministre de rinstruction 
publique de la subvention qu'il a bien voulu 
accorder aux organisateurs, émet le voeu 
que les autorités compétentes, notamment 
M. le ministre de 1 intérieur et M. le minia- 
ire des allaires étrangères, suhvelioaaent 
el encouragent l'organisatvMi de ces grandes 
assises intemationales, afln qu'eues soient 
dignes du bon renom cl de l'hospitalité de la 
Dation Française. J> 

LM décontioM académlqns 

Officiera de nastmetlea pahBqae. — Sont 
nommés : MM. Benoit, proleSBeur k la Fa- 
culté des leUre« de Lille — Boulanger, pre- 
fesaeor adjoint k la Focnltd de« «ciene«« de 
Ulle — ColUnet, professeur k la Faculté de 
droit de Lille — Verduo, prolaesani k la Fa- 
culté de médecine de Lille — Kvas. inqjee- 
teur general des mine» k Paria — Mttea 
Abrey, professeur d'anglais au Lycée l*(ne- 
lon k Lille — Girode,^roIesse«r an LjeW 
Fénelon k Uile — M. Berthauld, ■pmfaneor 
aa Lycée Faidberbe k Ulle -^ Mâs OMnm, 
institutrice k l'écvle Sophie Germai» kUla 
— MM. Poiilaine-Willot, adjoint aa maire 
de Maubeuge — Oobert, secrétaire géaéral 
de r t< Eclio du Nord » k Ulle — Laureat, 
professeur au Conservatoire de musique de 
Lille — Docteur Drlattre.médecin k Roubaiz 
— Woebrel, secrétaire de l'Institut Pasteur 
k Ulle. 

«ttlielers d'neadéaile. — MM. Delem«r,-ar' 
obitecte de la bibUolbèque udvereilaire de 
Lille — Demogue, professeur k la Faculté 
de droit de Uile — Ingelrana, proieiaear 

';gê k <a Faculté de médecine de Ule —i 
Lcricne, maître de conférence« k la Facullé 

faiiMT dan* 1« paaaé, le préâeat et l'avaair. 
Ttaot toc BTM k la servir, k U dtfeadnde 
tasua mt loreaaet de tant« son 
U y a de« idéc^ de* «tnlinM^iU 
patrimoine commua d« rbumaaiS 

81 GiüiiiKnr 111 IV 
A COVitCHEUTTTES 

Un "^•"/^^^''•^„SSSätSi aeir SUP le leiiHMr» d» 
cultivaleuii de cette eommun«, kf/ean-l _„ 
liste MiUay, kgé «■ » «■*, «^tWIj^ndu eJ 
celle eemmone dans le coortnf de l'aprè^ 
midi pour y prendra Hvraiaoa de marché 
fm, mai« 1* soir, «n TVTTaiU «tea lai^ 
tomba BOUS les roue« de sqn eparidt qui 
■"—"—*  ' 'on hii portlsecours, 

m«tl   \:-'^_t 1 

neni détre découverts dan« lea drconstcA' 
-«aobraol*« : ^Ih 

Une grande quantité Ae «rains destiné« S 
être traité« k la diatillerle i« Pont d« CoarT 
rières airiveal par veA d'eaa: ■>>- 

Durant k trajet, M marinier« enlevkSteil 
un* certaine quantité de la cargoiaon pour 
la Unar k v« prix k dea acheteurs qui srf 
rtiaqMant d« la r«v«adre k des tierces jiêai 
loknes. Quelqiietois le vol Mail commis M»- 
dant le déefaargenwal. ySi' 

Les perqui^Ootts opérées cbex les paaMf- 
naa sar qui peeaieat des doutes ont ameni^ 
lea déoo«ivarlee eoivanlea r TC; 

A .VaBdIn-le-VWL ehes le aiear Loal« oS. 
bois, 28 ana, mantand de vteUlM aarim', 
il a été retrovv« SOOO kilo« de graiaaa ttm^> 
k kleurctiin, cbei le« fr^re« Ibipaiyle liSSt 
clef, SI oa«, et Noross« Maaclel, M »ai, 
cultivateur«, 4000 kilos de grc:jes de lio odl 
été retrouvés. 4 

Chez Maille Evariste, 40 ans, boucher K 
Winglee, ane balle de graines de Un a «Uf 
découverte. i ' 

Cbex Bagèoe Martin, 3S ans, marcband dé 
ooupage k Annay, 3000 kilos de usM.       vr 

Cbez Elle AVayolles, 48 ans, ■Wwofifint ^ 
étoiles k Billy-Berelan, lea gendarmée, ooM 
2000 kilos de jraines de lin et ISO uôi da 
Sains divers, ont trouvé 15 stères de bcbf 

mine. Le beau-frère de Wayollea, le liean 
Philippe Queuva, G6 ans, minei.r, a été ar- 
rêté comme compilée de ce dernier. 

l«s policiers ont opéré l'arretéatk» do 
sieur Henri Théry, 46 ans, «allivateDr k 
Courrières, Inculpé d'avoir voulu acbalav kl 
des bateliers du mais volé. 

D'autres arrsstattons sont imminent«^'' 
les mariniere compUces sont activement re- 
cherchée. Ö 

Tous les Inculpés dans ces alTairea de vw 
ont été, sons bonne garde, conduits k Û 

, prison de Lens. 

Le Cenjrèa ée l'union HaHanale «tes f „ .,«,4--,-«, j, ra«-:ki-« 
Associattansd'EtiHlianta de France    »^ iT»nei«l« I« Ii6im«n| 

Trola Bovralle« ln«alyéea 
L'enquête menée au siùet des «Ifairei &ti- 

vertement «e continue. Les luigue« se dé- 
Heat, dee nom« «a Aodiotteat, dea indica- 
tions sont données, les unes sont aérienseaj 
d'aatr«a eoot robjet 4* baases vengeances. 
CohUiwanl avec tact leurs recberelMa, le* 
lendsrmee ont découvert Irai* noaveHas' 
emmes ayant eu recours aux offices de la, 
faiseuse oranges. Les nouvelles inculpé^, 
ont avoué les laits qui leur étaient reprooiér.i 
(Mte affaire défraie toutes les oonversatioi» 
de Coorriére«. .^':1 

Cinquante mill« vigneron« 
protestent contre la fraude 

Nkrboon«, K mai. 
Malgré on teame époavantable le« vttiOBl-.,' 

leurs «rivent en foule k Narboiae paar fsaa 
é« part an gfaad meeting de ««oMâliori ; 
eOBlR le* tceadeon «Di n&eat b Midi. Le«! 

des sciences de Lilte — MM, sons-bibitelhè- 
caire k lo bibliothèque universitaire de LtDe 
— Léon, ingénieur de la Onnbre das Houil- 
lères du Nord et do Pa»d«4:alaia — Mme 
Couvreur, présidente de l'Aa«ociation ami- 
cale des ancienaes élevée du Lycée Fénelon 
k Ulle — MUe Poilel, professeur au Lycée 
FéneloA k UD* — MM. Bart, arebilede du 
Lvcée Fénelop k Ulle — Bknistant, chef de 
dipOt au chemin de fer du Itord k Ulle — 
Bonduea, professeur au Conservatoire de 
■naique de Roabaix — Bonoventure, direc- 
teur de «horale k WaMignia* — Broekait, 
chef de gan k LüM — Csodnll, JaaHbdear 
k Mooügny — Cappell*, protomar d« oaisi- 
qa« k Lule — Chüaol, «dioiat an oiaisa d'A- 
nicbe — Oelsart, substitut du procureur do 
la République k plie — Darras-Varbikae, 
chimiste k Lille — Oesplanqne, ingéniear 
civil k Lille — Gaufet, négociant k Houbalk 
— Oanre. secrétaire de rArbre de Nokl k 
LiUe — Oe Winter, déMga« caatanal k BaH- 
leul — Dilly, peintre décoratear k LiUe — 
DuOet, compositeur de œuaiqa* k LiUe — 
Enoch, professeur au Lyoéa Faidberka A 
Lille — Eucher, sténographe k Roubaix — 
Gabide, président de l'Amicale d« l'Ecol« 
Dnpleix k Lille — Mme Géry-L«eaad, pré- 
sidente de la Section Ultolae de rnalon dea 
Femme« 4« France k UUe — MM. Gratl»- 
panche, publici«!«, correspondant do Pito- 
cata un Noaa a Cambrai ~ flmill^ fT 
fea**ar k l'Ecol* primalR aanériabre de EU 
— Mlle_Birs<i), pni<eaa«Dr ab Onaurvalaire 
dé mumque de Lille — MM. Humbert, an- 
cien adjoint au maire de St-Amand Paul 
LaUtr«, «aoood chef dTatekealr« aa Théttre 
liiäBrllnl da UB* — Mme Ma* Ufebvre, 
■1 uMMiai 0« «aaat k une - MM. Lemire, 
EtgSStt cMtiA Vm ~ ImméiMIr, pro, 
feesenr k l'EMs pllmali« eapiiMiare de Lille, 
— Leroy-Bruneaux, repréaeatànl de oam- 
marce k une — Itercbaad, cbef d'atelier k 
nastitat Turgot k Roobatx — MDes Nandla, 
noaveuse des poètes k Aaldw — Pèp«, ar) 
tfst« peintre k Wimereox — MU. Père, nr»- 
teedeor su Lycée Faidherbe k Ulle — Tbo- 
mas, direct«ur d'koale ag Caieau — TdUer, 

nBagaa, loales le« vâla« d« l'Aode, de m«- 
raalTal de« Pyréakaa-Orientale« ont lourall 
ledr aaoUgaaL 1^ vingt kilomètres k la roo-j 
da, las maaiieatant» aont venus k piedsmoqr. 
les dislanoe« ploa grandes toutes les oiar-} 
rettes ont été réqnisilionnécs. Le dodenr. 
Ferrool, maire de Narborme, a rédigé aae' 
afSebe «k 8 aaeai« lee naailestaiiU d* «a 
«ympalbie et part« ds la nééoesaité éT(»-| 
toeOe «•» acUan directe. A one haare, ta^j 
viticaHeor« «oal aa aoaibre de oaqaanlflj 
asük Gbaqoe eoBomne a aon drapaaa •*: 
elle del précédée de tamboors et de cWrMa.! 
On remarque des pancartes portant deatak;, 
or^itions sigoUlcatives : « Mort aax tné^ 
dcurs I > • Vive le vin naturel I ■ « NooiJ 
voukns vivre I ■> • Ftas d'argent, plus dTI«-, 
pat I » Le déMé conaaence dans aa ealnti| 
naprsseionaant. Ouvrier« «t palraa« jav-, 
cheat les UM près da« autres. Le dé0U M 
duré près de Iroia heora«. -gùt 

fiiMwajmms». 
Bloi«, S mai. [ 

Koaa parkms d'autre part du cas da T 
Blaac,pbannacien, qui e«t mort empc*""* 
après avoir bu de 1 eau de Vais. I?« 
a fait connalh'« que l'aide Lepcreax 
aaaad oa« boaladli dana I«« walarno—n,, 
7^ NttakTSaMMato   *»««■,»•:«!*« 
pharmadeo se Iroabla et avooa qail av«f< 
auaiotsoant aon patron pour ae va 
W. U a Mé arcMk. On proGèdam b 11 
*a«otps.       ___^_____ 

r«»éllteur général an Ijreée F^jOierta t 
ijnê - Valdenalre, preteaafir k rt^tVi- 

roCessionnaDe   d'Araïaatlkra« ->- 
▼Suie, MP' 

LtSPWMMM BRUXELLI^ 
BruxeOea, 5 

La chambre dn conseil da trlbaiMi 
Bruaelle* & euaflrmé les mandai* d'l0W 
déMmé« k la charge de TbdMa «( de te^ 
ra«, deux de« iwlivida« «rrdié* dea« Faff 
iik» d'espioana^r. Dea fcigmiselqn« IMH| 

en Uherlè. Vmypt» i        ^ 
laai n'a«all MÎTfaa «dyadw 
«aiwrn« m d-amwva«« »"paklléa* < 
lawMumaai W«*!'* «î»»» da 
Sr«t qu'a at^Boar 1* «ml» iß U 
SI ^aU Timm«. «tSlSatm dM i   , 

"lires inatoUant« «t oft j 
vingt-quilre beorea. Wf 

IÜMiHii an -niftt» k Compièane ave« r 
ahm it rapporter te pion de la «W* et < 
«aeerae« ride mettre ua «aMM d* la | 
alBoa M rapport a»«« l'aaHMNi^ ee <ml 
('ab«ttnt de hün d'aillaora ai*l*na m 

qoe raMorpàer r* i" " 
on kme. Mai* ftâùe. M: - Vérin, Jaa« «tpaléaat a« tii- queraeal pour «tabMr k l*«B««qB 
U oai «gel 1« banal clvU d« tiU« — Vaet, «Maoyaph«>t««« pas d««ptoana» en B«l#qae, 
ania.i««nrtlliiu ^^ ^imjfm^))u^^ ^ 


